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le suivre après son abdication et àL recevoir ses
derniers soupirs. Cette croix étoilée était
coni mel îe raison, ii souvenir bietn cher de ces
événements, puisqu'il i e lui restait que cela
du nîatufraige de sa fortune, et'que, nonobsian t
le fait évident que le Iuyiim ure ie Surdaigne
existmiit encore, et que Charles Albert eút
cessé de vivre, le Marquis -ie pouvait repa-
raître dans soi p.ys& Aitufoind, il y avait hien
quelque chose d l ieystérieux : 'illlustre Mar-
quis avouait candidmuentçl :qu'à part ses opi-
nions politiques, il ait déclaré un idéficit
dans la caisse militaire vers la fin cie soi
aciiistrat ion, et qu'il i'avii it ul' le coibler.

On estiiait à plusieurs millions ce iéfcil
désastreux :oii eut i ila fin la prelve qu'il
s'élevait à -ui ell'fire insigni fa et c'est pour
cela que ses biens lui étaient restittiés. Mais
le Marquis n'était p ,ilit titi ingtt. Il voulait
recoumnutre l'accei lhlspitter qu'on i avait
ftait dans sa détresse, eni se fixant perrnan-
ient aui milieu t c nuos braves concitoyens

afii d'y dcépensci les revenus de son mar-
qfiisat. Quelle nutinificenice ! Aussi fit-
il aller vite les choses. Il essaya deschevaux
pour ses équipages futurs ; visita ilicogito des
maisons tiu caiigne afi de voir si elles sc--
raient digues cie lii servir le résidence Il iiar-
chanda les seigneuries ; celle cLu Major Campu-
hell, pr exeiiiple, (laquelle n'était pas à veil-
dre) cuirait l lui couveîîi r, n'était qeiilrliies
inconvénients iInexp lqus. l n'existait q un
inoyin ci trouv er uinc,denmeiire dcion I anagili
ficence répcnîdit à la haute digl ité di pursoii

nua : c'était d'en c ionstruiri une, d'ériger ii
palais don tle ciûts'élevât à qmuliize mille lotiis.
Ce 1 rojet, qui n'était nullement gigantesqurlie à
côté dl'une fortune colossale, fut le seulntiuquel
il cdaiîgnîa s'ari éter. En fibt, Mutitréal allait
ajouter a ses embellissements îîn i difice à peu
prés féérique qui étoriiiserait dais notre ville
le tin ci iarguis tic las Carol ias-

TI ecrit dcie lin Itali pour y lotier titi vais-
seau quii idevait li iipprter s-c maiiifique bi-
bliothique et soi splendide a(mbleent de
iarLi. is. Soin - e c-tA -p, c ii e -
ftéri, n'l;ilaui-il pas nussi viiir ? il atteiidai
dejotr ei jour cette illustre com pagnon qui i i
apportait uni peu d'or e at cîtenîdanltî ieux.

a eureusc nc ot omte A iri éit
îaladif: il i'ofirait plus qtue !e 0 fitôme

d'ulnM ilitaire. Aussi le Marquis Olivatrez
avail.il ordunti des relais de vo'tures couver-
les [louir aloueir le trajet rque ec cher aiit avait
à fournir tis Etats-U ts au Ciada.

Ce n'esi. pas tout. De cette énorme foutîu i
qu'il avait onossé.le, li e lui perimlettait le
ravoir rqcu'unute partie. Ceci n'allait à lii
ratiporter qIlue cil mille louis par ti de. reve-
ni. Avec cela qu'cllait-il fiaire 1 C'était dé-
solant I.

Ses :îirs le , rand seigiietir, sa mine de gentil.
hommei ne tard rent pas à lui faire ile amis
cie ses riiierateurs. Oi devait bienit voir
ci effet. coluîîtue la dit le chantre ces Ceorgi-
(qutes

. . retour du Soleil,
De leuri patro supebe adimnt le iéveil.
sous le.. ;lambris pnmupeuiIx( de ses toîits iagnifiques,
Des lots daldtutums ii,îioder ses pouilques, ete.

Maiis il falla it au Marquis qtuiq te chlioe dce
moins i.1iabe que eceinccts : il voiulait des
dtulpes. Les dutipes ne luiii nirutit las.

Aee une cconna, lissniitel emacte les citoycns
de Montréallei uiéutttioi cxerceé.il escro-
qua dela hieiveillance de îersoinues trop er-
diles, de joii èbunelfictis. à titre dl'rnuii prunuit, oîu
maméuI au itnom 1 dle l'amitié fidèle ,ear sa hau.
tesse était eile-même assez ti icale et fort
coImiicaitive. De là cette popularité fabi-
leuse qu'elle s'acquit Cii peu le teulips et à
très peu ide frais.

Taisons ici des anecioites où des noms res-
,pectables seraieit froisses pour cin veniir ai
dénoîiment.t dle la comiié.he -

Le marquis étaitt in lac cdans uni réseauu cie
dettes, et 'Aide-die-Caip tn eiai. pas. Puis,
il y avait cie petits coiintîes à régler avec le
tailleutr,le joaillier et le imitre d'hiôtel. Cela
<eveiait sérieux. Seior Olivarez voulut. loie,
pou r se tirer d'aflitire. inct tre le ceruier seau li
à sol iillustration, et il le fit à la i èiiére de
quelques gralds seigneurs: par des libations
a l'hôtel Doniigania.

Vnid redi (14 février), des amis nombreux
se pressaitn.t le soir autoi id uiinc taile riche-
ient approvisionniée. le vinis mcuIsselix et sur-
toi.dcclamiage.Lc fête était brillante et le
marquis d'uic iumeur agréable.l .Tétait, char-
iiatit,le marquis ; il pressat libéralmnt ses
chers convives de uc poiit épargnter le clhuuui-
pagnie... Toiut-à.coip tuie idée subite surprend
le selilr Olivitrez : h ci!il o ! dit-il, cin se zo-

gnîant le frotnt,1 fime revient uni ,ouveiir.. J'u-
vai.s Lm enig-gie Lt à cette heure précise.. ..
Commîîîîenît faire ?-Mis, Marquis, tne vous
gênez pas....-D'accord, messicturs ; iimais
c'est unie afiire tic quuelqueis mîiuues.. Seu-
loeneut, je vous r'ecommndce btc ie dc pas
miinacger le champagnou~ui... eiinîm'attenanutt.

nuor d'Ol ivarez se retirîe u; une voit ur 'e a'l-
tenictt à la porte cde il'hôtel. Il sort, enî enujoi-
gtîant impîér'ati vementu att garçoni di service
die veiller avec .bettneoutp d'aîttenîtioni aiu ieni-
être cie ses convives. Puis, f'ouette, cocer !

Depuis. oui est dlemecuré salis nOnyviles duii
niairqtuis die iLts Cacrolitias. La rumtietr (ellît
est mii ribehnt.uîte !) dit sciuimenit qut'arric'ê à
R~ous/'s Poit, niotre mi iilinnir c remnit à soni
coudutct.etir trois pliastr's avec inijoniction :ie
l'attendîlre là trois joîu's diurant q qu'il viendraimt,
au botut dle ce temîps, l'y rejuindtre. Lit char-
ratier aîttendcit, les trois jours, diépet sa les trois
pmiîstres, citîne ramenaî pams le Monîsîir.

Vouîs devinîez sanîs peinie qui a dû fatire hon-
neuîr aux diépenses cdu festin,.

Et 1b maîît re d'hôtel, qii avait htébergé stu
hiautesse l Ii hérite îles matlles tit nioble étranr-
ger... remplies de cailloux eniveloppés die
paille.

Evidlommient,.le nobule Setnor est allé traits-
planîter ailleurs sontMarqtuisat et ses espéranices
d'étlabl.ssceent à l'aide dce quelquiescenttai-

de louis obtenus ipar des expiclnts p cigne
,d'un gentilhoîrre de si haute lignée. Ouf!

t CALiP'oRiNinr.-Moiisietir G. O. Delorme, ci-
3 devant marchaud cie Montréal, et mainteinta

en Californie, vient d'adresser à lt M1'inherve,
le rapport d'tine assernblèc;teînu par les Can-
diens-Fraiiçais le 1er déc. derunir, à Nevada
City, dlont M. Joseph A. Chiniquy fut uoni
Présiclent et MI. Delorme, Secrétaire. PIls Lir
rLarante Caiadiens presque tous du Districi
dcl Montréal, étaient présents et y passèron
des résolutions, qui fout assez voir ce que ces
compatriotes pensent dc la. Californie. Les
résolutions disent, en substance :

1 0 . Qu'à moins de quelrue heureux ha-
zaid, il est impossible de-faire fortune en Ca-
li frnie sans un travail prolongé pendant plui-
sieurs années;

2 0 Que les chances d'y acquérir de la for-
tune diminuent et diminueront de i us ci
plus, et qu'ainsi il i peut être conseillé à per'
sonne d'y iller.

3 0 Que si, en dépit de ces nouvclles, quel

ques comipatriotes s- laissent induire cri er
reur jusqu'a entreprendre le voyage, Iassoi.
blée leur cunseille de choisir la route de 1'Ms
thme de Pa nama, comme étai t la plhs rmpide
et la lus sûre.

JAPoN.-La frégate nmricain le PrCbl
avait reçu la mission Paller réclamer la mise
en liberté de seize marins des Etais-Unis, r-
ten us captifs a uJapon à la suit cd'un naufrage.
La frégate alla toucher aux iles Loo-Choo
q ii forment u tiroyaume tributaire dui .lapon
et où aucun navire américain l'avait encore
ahoiléd. Les habitants de ces Ules sont, poui
Pintelligence, pour le dévcloppement des arts
et pour la civilisation, fort supéricurs à toutes
les autres races cie l'océan Pacifique.

Lorsque le Prebte arriva cin vite de la côte
du Japon, des batteries établies sur le Pro
mon tuire et sur les hauteurs principales, tiré-
rent plusieurs ccuips cie caloni pour donne]-
avis de l'approche d'un navire barbaire. A
l'entrée du port le Nangaîsaki, le Pr-ble ren
ccut iun grand r.om bre de larges hiAloupe
qui lui firent signe d retounier et essayéren
de lui barrer le passage ; muais la fregate, ai
dlée par une bonne brise, se fraya un chemin
entre toutes ces Chaloupes jusqu'à ce qu'elie
trouvât tiun bou aucrage. Bientôt aprôs. on
vit entrer dans le port des fk.ttiles ce bateaux
ch irgés d suldats, et oun en vi aini arriver
inuit et jour, taut que le Preb/ecidemeura dans
le port de Na ngs i. Chaqi1ue escud:e tic
ateux tavait des bannirmes ounées d symbo-

les distinetfis et dcl ehevises a rticuliires. Les
soiats, il édbar uiant, trausportaientt ces baun
ières jusqu'aux Cntunemouqts ui leui

étaient assignés sur Ides ui itteuirs situées cin
fice de lnucrage île la fRégate. Sur ces hau.
teu rs, on dmnsnua suiecessiveuieîit luItIsieîltlu
batteries de grosse artillerie. formani un total
ce llus ce soixanite cCianons, tus dirigés suru
la féógate.

C'est en' face ce cc dépioiiiieit de foi-ces
et avec un cirdn de chaioupes ennemisu tt
tour du PrIble, que le capitine américain
comiuniça à négocie r la mise en lilbert cide

ses com1uputriotis, qui, piiis d mios-sept ms,
souff-aient h'eiprisonneniout le pius cruel-.
Les Japonais ic fir-nt ttcun reproche à ces
honumes ; ils se pluigiirent seulem t du mal
qu'ils avaient eu à faire des prisons et, ds ca-
ges assez solides pour y eutfe rl-er ces barbu-
res. .is les avaient néanmoins traités avec
une extrême cruant, et les avaient obligés a
boule'r aulnx pieds le cruc ilix, leur disant quu'e

c'etait là le diable d/A Japrut, et que ttite husi-
tation leur coûterait la vie.

La ciande d's Américains fut d'abord
r lreçue ; mais le Capitaine montra une

telle ferniteté qiui'ti In uit par lui rend re les pr-
siiniers:i les a raienés à LIong-long.

Deri ières iq velles d italic.
R os s.-La pré ence de Mazzini eut Stuisse et

ci Iali cil, où i au n meinoiiciitanmiiieit pénétrer,
a donn une activite nu elle aux dmagogucs
dount les espérances ie sont qulissoupies. Il
est hetcreux qtue iPatteuten u ils sont d'un pro-
clhainu sticòùs les rende moins pitldents et ir
Casse assez découvrir de leurs traies pour
que la police on puisse suivre et saisir les fils.
C'est ce quiM est arrivé dermrmenàRt a ome :
sur des indications précises, plusieurs des tme-
neurs ont été arrlts, des corespondnces
saisies, des personnes suspeees misus n sur-
veil ance. Les frêres et amis vont crier d'a-
bord beaucoup à larbitraire, à lut tyraniic, nu
Iespotisie clérical ; c'est tout sim1le. Les
ciaumeurs servent a ietretenuirn ue certaiue
agitationi touîjour's favorable acux fa iseuirs le ré-
voluittionîs. Et puîis, à forci mie crier. ui lier-
sundce toujoitrs à quelqjutes tnia is qu'oni n'at pas
tous les torts dho sun côte, et c'est tojur tn u
iant tdc gaîgnîó pour lut catuse. En attendcaunt,
les hotuuues di'aî citi ferout les morns pou1r
laisser puasser à côté dl'eutx lat police et ses
agenîts, et mquand lta sutrveîillance se serat relà-
chiée, ils repr-endcrout tleur tumtvre et tàcheruunt
cie la piousser Oin avanit. Il fi ut iluei le goui-
vorneenet ponîtiflcal, intsi qîîe tous les gou-
u'ernicmuents cie 'Europle, îrouîblieut paus quîil I
s'augit d'uune guerrre à moîcrt , et .pt 'ils ont a fluie
à un1 ennctini que n'cffr'aient nii les échecs ti
lcs défaites, quui renîaît cIe ses cenîdres et ne
cessera de moneîaeer et. cie détrtuire qcue lors.-
qîu'il Suera aniêanti. -

bes tris ts pirécccuptutiotns mie lci puol i tiqu
nt'c êe uchet pans le Piaech de clonne u nccti at-
tenitioni soutenueti ux hinux-arts chui sonut piouir
les Romatins uni sutjet d'urguecil tîntionial. C'est
aîintsi quue Sua Saitltel vient cd'autuoriser les
fotilos surn la voie uappieonne, dlotit le pilanî hI i
avait été pîrésett par iM. .luacobinîi, muinistre
cie Piint.bricuir. Les travaucx cuit été commnuu-
cês à tr'ois milles île Romue, où' oui ut uenconîtr-é

quelques tiaces--de l'anci-pavé. .. Des- de. un
côtés on a déblayé de. maulsolées. la plut.art
Srs-multri'tés,-iuis autotur desmiuels S retrou.
vent des fragments de leur décoration primi-
live: des bîas-relief's, des chauitaux, des par.
ties de figres, des inscriptions• qui' au lieu
d'être transports idans un untisêe stitemiis à
la place que l'aitiste~leuir avait mariqb ée, et
servent ainsi à rendre à ces restes del'aunti-
cluité leur style, leur caractèrc et quelquefois
leur date. C'est ainsi cicore que la bibliothé-
que dut Vatican vient d'être enrichie d'unc
nouvelle collectionI Ie iédailles pontificales
dont la séi o coinice à Grégoirc Il on 73-1
et se continujusqu'àGiégoire XV. Nouveau
gauge de la munificence hut tSotiverain-Pontif'e
et dle son amour éclairé pour les arts et les
sciences.

F'AITS fDIVERS.
EOn lit dans la Gozeue des Tribunaux :

A onzc heures du soir, Théophile Gatide -
froy. robuste garçon de vingt-cinq ans, Iescen-
dait la chaussée de Charoiuue, chatuit à
pl.I ine voix ce premier coutilii d'iue certaine

. chanson qui n'en a pas moins de six di mme
calibre .

M.rcbons, enfants, Dieu protège les brave,
Nos bras, tris fois ont chassé les tarquins;
\ous dlieerons les trop faibles entraves

Quetr nous forgeaient de faux républicains.
Brisons ces mlis. que leur pouir cim vre,
De l'avenir ils bari nt le chem in ;
Nuus obtiendrons un droit,.....le droit de vivre
Ou nons mourons les armes à la main

Salaire 1 (ter)
C'est la voix, te tocsin des faubourgs

Colére ; (ter)
I Apprête tes tambours;

r Plan i (quatcr)

Quil tremble le monde élégant.
plan ! (quater)

Dieu de son souiffle anime l'ouragan. (bis)
Plan i (quater)

Tout en chantant, Thioophile se frottait les
- mains, il était heureux ; il avait réalisé sans
- colère. sans tamîîbouir et smns tocsin, Pespoir
r exprimé dans son cotlilet, il avait iclnquis titi

droit... le droit de vivre et de vivre loîîgtempt
- car il portait dans ses poches:
s Deux morceaux de lard crû (plan)

Un morceau tic lard clit. (plant)
- Un morceau die veau cuit (planj I

11Une longueur ie boiidin (plaui)
U un petit páté (plan)
Quatre bleetgrammes de beurre (llal)
Coluîent cette anbainc était-elle tombée

r dans les pochecs de lheureux Théophile ? Le
S voici : Le 11 Novembre, Théophile travail-
2 lait, en sa qualité tidecuisinier prolétaire, chez

tnt Tarq uin de Charonne. uin sietr Moreaa,
i traiteur, rue des Ormes. L'idéec nelui vint
l as (lu chasser le Tarqlia de >on établisse.
r ienut. imais sa jiurnée fite, bien nourri, bien

aye, il délia les tropi failes entraves qui
- retenaient dans le garde-manger veau, laird,

pletit pâLé, beurre, bodiiin, le tout psant qua.
tre kilogramm es trois lhectogrammiiîes, et répé-
tant a chaqeC cnii·tiéLte qi.'dl mettait dais ses
poches ce patriotiqne refrain :

. Nous obtiendrons un droit.... le droit de rivre,

. Ou ous mourrons les armes à la main.
C'est dci i nidigestiol que vouilait dire Théo-

le; mais oinmaître, le Tarqiuin Moraui, i en
épa rgia la peine cin le faisant arrêter. l l'a-
vait vut ortir ie chez lui les poches par trop
reboiies; il l'avait suivi, et le tyran avait
reqiis qiuatre lictiurs de la barrière l'aroinie
pour lui disputer une fois de lus le droit de
vivre.

L'aflhirc a été portée aunjoird'hui ait Forum
(6e ci.); le penple est resté cahie, Car les
dèbats out prouvé qtue lTh éophiils avait stifai.
samiiiiiit lo parnm t rirceises; le joir dii vol
il avait bien soupé ciez Tarqiiiii, ut la veille
il avait été al Crque-Natinal.

Il a té coidamlé à p usser na ,ia sur les
trirèmes ce la République.

-- Il s'est passé à la justice de paix d'Omn,
ii fitit assez remarquable pour être rapporté.

Il y I quelque tmplîs, une balanelle quit-
tait iti des ports dipagne e faisait voile vers
les côtes d'Afrique.

Au miliu cie la traversée. la barqine filut as-
saillie par uie tempète si violente qeî le
ieti t iquipage et les tqeltes passa eMOrs i qui se

troulivaient à bord crtrent que leur den iére
heure était ventic.

Parmi ces derniers était tie jeune fille cli
nomîî de Joserhca Yalmia ; devant l'imminence
ii danger qii les enic laçait, à iPaspect épui-

vaittable d'une mort horrible, et ui'avait plus
d'espoir que dans la prifr, Jcscpha se jette à
getu.tix, ihmplore la ,rotectionC ie la Vierge et
proiet, si Paimeine e.Penlgloutit pas, de liii
laire dou de ce gille possédait de plus pré-
cieux et de plus beu auit monde, de ses
cheveux, qui sont d'ine ameiur plus que
remarquablc et ru i noir le plus brillant.

La tempête cesse l'orage s'éloigne, la mer
se calme et la balancelle peuit toucher imiira-
ciiuluiseient auit port, mais tnon sans avoir
éprouuIvé CIe fortes avntries.

Aussitôl arrivé à Oran, Josepia s'empresse
d'accomplir son vSu : elle fait tomber sous les
ciscatux sa belle chevelure et la confie à lun
coi l'eur pour que celui-ci la lui tresse.

Le coiffieîr, hoiaimmie habile dans son art, la
soumet alors aux préparatifs nécessaires, et, ù
cette épreuve, la chevelure perd de son poitl
et de son brillant,

.loseplia refuse de reconnaître dans leItra-
vail que lui présente l'artiste les cheveux
qu'elle luii a confiés, .t elle assigne le Sie,r
..... coiffeur, ciemueutrant à Oran, rie Plippii uie.

devant le juge do paix de cette-ville, en res-
titition de ses propres cheveux, conforme à
l'échantillon qui sera produit devanît le tribu.
nal,cdu puoids dIe quiatr-e onces et dîieitau moinis,
oiu en ptayemnent di'tino somme ducce. .50 fr.. tatu i
pouir le prix die cette: trosse.qu.e piotîr. cdommîa-
gos-intérêts. -' .' . . .

La dttation étacit formelle... e lîrocès s'en-
gagea...

. F'expertisc-de 'illustre grand-maitre.....ei
coiffîîre prouye ncnislablement que le jeui-
ne artiste avait, bien récmliem-uent rendî]uî à la
jeune fidle espagrnole ses piîopires citVeux, mais
modifiés quni.uit au poids et autt brillant lupar
l'action de hart.

Le sieir P.... fuit donc renvoyé dea fins de
la plainte, et la jeune Espagnole concamiiiéC
aux dépens ; riais en v ooyu . ute lua joie,
toute 'ivresse dle la pauvre fille, alors con-
vaincue que c'était bien ses cheveux qu'elle
pourrait ofirir à la. Vierge, le coiffeur Ii fit
remise du prix nie soq tra' ui, qi est un véri-
tahlic petit cief-d'ire.

Les parties se sont ruetirées satisfaites, et
notsl vonîs trouvé cette histoire assez curieu-
se pour racontera à nos lecteurs.

CATALOG~UE

DE QUELQUEs-UNS DEs

MINERAUX ET DEPTS ElNDMI!QUES

AVEC LEURS LOCALITES.

NorE.--Les quantités iid:uiiéCs dans les localités ne
sont pasdans tois les cas assez considérablbs pour tu
exploitées avec protit, mnais elles sont toujours assez i-i-
portantes pour attirer l'attention aux localités, comme
pouvant conduire à lla découvette l'auts locaimé- dans
les environs, où les quantités pourraient être plus grandes.

(Suite et fin.)
Matières réfraclaires.

Talc üllaire-Lizeir, ranmg 2, tot27; rang 2, lot13
Potion,rang 5. lot 20 ; Seigneurie de Y!uiumeduil-Beauce,
rang 3, sur le lirai; houghton, rang 4, lot 12.

.dsbeste.-Poiton. rang 5, lot 20.
Gris-Lac iluiron, île duit Caipement ld urs, côté de

Pouest ; Forges Saint-Maurice.
,Anibagu, o.u M;ede oni--ric le, uang , lot

10 ; 2 venes.
En1-rais.

Phosphate de chaux-
Outaouais. pies de lalig Ine de séparaton entre West-

meahli et Ross, aI-I'ssUs de la tête de la rlioe de Moo-
re ; glissoire dii Calumet ; liurgess. rand, 8, lot t t .Hul,
ran e-lt'u-, prés du moulmi de Blaadell ; Biie Saint-
Paul ; Maîbaie.

Gyps-
Daifies, rang i , lot t7 ; l'ci npltarmsi nî(ldt village

(ie Paris ; Brantorl, ramg 1, lot t35 ;ranC 2. ot 16; traim
3, lot 17 ; Oneida, lot 57 ; et l'espace suiant en descel-
dai, sur la Grade-Riv e; Sen-ica,:et lt7et 18.sir la

t 2etI iih ltuICeIent d'l idillaa; Cayluga
riîz-r 3, lotI 09,29,St1, 22, 23.

ari-ne Coqtiillièr'e-
. imsbury Nurdl pointe orientale de la tiie le Cook;

ile diu Caiumet, dans mîuu petit lacà deux miales au sud-
est du C(aiienn les J'laines ; Îleadit Cýi tuuuCt, huIt
mille auCiimed-ocnst (le la clirire de Disjamutiis, .- i-
u.vis de la glissoire de oore, dans les divls pet itlai-s
qil se tioun-t dans le as de l'île ; C la remndon, ranî m 1. lot
23 ; lac ;iu Vison, à I'uest de Bronimley\, 31 ab; lae
Blainc ; Nepear, sur la terre de Sparks, pis dnie nByuown ;
Gloucester, sur lal i me t l(lPhtontahi 3. NPKayt iés do
Bytown; A rgentehilt, rang 1, loi 3; Hawkesbur Est.
rang 7, lot 11 ; Seiguitnurie de Veanudruil, près de la iainre
Cuaginol ; Saint inuit, Giand ljilé, sur la tere de
Chénier ; Grande Côte,entre la uaverse de Sainte-'hm-
rése et Saint-Eustache. sur la terre Le 'nAllist"r ; vis-
à-vis de Sainte-Ros', le ll ni du chemin ne Sainte-Thüuò-
se, sur la terre de IHenrichi ; SaitO-Arm und Ouest. lits 15G
et 157; Stanstead,rangil., lot 5 oit hi6; b-igu-lie d
Saiit-Hyacinithe, à la juunds clicminis il- t aiby el
de Saint-Pie ; 3ontréal, rivire Saiit-h'ieri u : New-Cai-
lisle, dans 4 ou 5 petits lacs, à Iui ou (feux lniiles (lu vil-
lage..

Grande Monagne Mcgantie, cix milles en carré danz
Winslow, environ viedemi-lieue. ait sud-est de la lignedie
divishonemtre Aylmpr et Gayhurst- W edon, niir mille aw
suit-est dui lac Lonlilu ; Via'dlov, ton"uueur de 3 milles, tc-
envir[n 5 r.illus ail sunl-s ctlu lac n
mille, et une benle en lnjmonanit la rivière 1iliron. aussi
2 heures du lac sain-'mis ; .ambonm, i. ieues du
bout d'eu basndu lae lai- rançous

Psu nio C aniuic uan geaits (le quart-. blesse. cfl'abM--
lMontagne. d- . iouville,

Ymamcshamiielor t-t e itrome.
Gircs tdanc-jauiei

ro iu >c it.,cu';ltro,à Hainiomn l'amb'
oiieh Ouest ; Ne t-tîNtsgî-y;J-niei,-an

5, lot 17; t yot- orag-,
lots 45 et 40 ; l i cSeigne-rie tirR u reur it ut tJrsse
S igi'ie"ire de V'aunmlremuil, pointe à Cavarnol;1 4,! Perrot

-Se , ieurie ue Terrebonne ; Si-sgneieiny
Ieroy. noms , 1rges Samtalaunce ; Ailentes

Fitzî-oy.
Gr.1 calairc-

Canal di diiideau; Iytown; uif rents endroius sur r'OU-
tunuais, dii cili duinord ie i u i. àleile Puipine-u t; dif-

iéc-is iîi dit, Grenvnillil àla ui iriteFoli mie ; Jrocl-
ville ; Ifabaie, aux Etou cis et nu Cap Blanc. et surles
lots de . B. hitinrger et île T. Chapcroi ; Se-igneurie
dg Luoxon, à Saimnt-Nicholas ; au Cap Romuce mprès d-

Calcaire-
Malden; ;iles Muiitou]lies, le long du côté n cu sud ; iler

Saimt-Jseelih.; côté du lac Huron, doisle op Eud
j iuunjîîý'i lauiv ière -mi abule (du nom àii ; i ieu It si d roitý
dii rai Cabot, mA SyIiilîinn dans la baie de0%ven. cde
Sydenlhaum lipar Enuphiirasia à Nottawasaga; de là par Mont
A Esiuesing, et .pa Nelson à Alcster; Thi ld ; baie
de M1auitcldiee ; nriia ; Rama ; ara et vî lim is
endrols jusqui'ilMarmoa m; adoc Belleville ; Kingston
.3cNab ; bytown, et va dufrents endroits iu;i'à Plan-
tagiîetet Hawkesbury ; Cornwamll ; 14le Ibmi! ; Im ..e
3eaiuharinis ; Cauhnlawaga; 2inréal ; bsle .és; 'Ter-

r-bonne ; I julipburm ; ii uit-Domiilînique ; Gromuines ; D.:s-
li.imibult Bu aport ;aie Saimt-Paul ; e-t e laIbume
Upjttnn ; Actonu ; WVicklhIrim ; Stantea ; JaIlev : DuIswell
lac TéLiiscouatmu; Gaspé ; PontI)auiiel r I u
d' Itiomti.

Chuxi-com u7,titne.
Dainsdlntes localités énumérées ci-dessus pour la.

tietrue caclore,.
Riea . . nnue--Danis les localités indiquées ;:ur la do-lonnle.
ydrulique-oint IouLas. lac Huron ; CIyua.

un deîui-umle et !ntiulls enioi-uilcs lu vilie, suir la
.Grinde-ttivi.re ; 'Thorold ; Kingson ; Nepean ; près d
Bytownt ; A renu mil.

Iilatriaux i outr Briques, Tuiles et Polcrie.
./1rgie-Po'urr ucsud Rougsc--
Ci-tu,. aragile est mlient pnuiie dans -s vllées di

Saiit-Lziiic-ent. de lOuinemais. du irceli, n, qute les
locdités 5-ut trop nmt ouniene. pour éti etiirées.

'o ui'riqusRluiim lns-Yod:u, maig 2, ut irmir de la
baie, lots If) et 20 : iei bugi.

PourT Tiles et Polcric couuninuuies-Toutes les mêmes
locale.

Maruubr-e--Blnc--
Dudweci l; d1bruiché duilac 2Mazina, derrière Palmeis-

toin (et-st e !clniipb)
2c'i'-Cu nnvill; MIPlii'î

Briun- ltarren 1r, uî moulin de Dickson.
Gris et bunniuar--oNab ; Pldulipsburg ; Sa ion i-

mgti-m;u1Mont d ni.

Serpe iie, c i edits île ses parti-. propre .
des ins ihrnement. dans unît cours de '135 tles, pasusnit
par Ponon. Bolion, Sm:mukelev. xfo Bromptrm,, 3elbour--
ne St lpon. Tinick. Vouo1, RunI et soi ugmetti-
(In, W olfestownl, Ganhhvy.Ieland. Coloramei.. Adstoch.p
Titig. nreit-Beac, jusqu'à Criibouriiue ; et damis
uit autre cours de dix nile, ia.am uar Leed-.

Matièrcs Comtbustilbles.
To urbe-V i alleet ; iHumier-in; Westneath;Belek

withi ; Goubn• m Napean; Gloticester•. Cumuîubterlatdt
Crence; Plarntuaenm ; Alfred- ; Caledoia. : tinal;
Ouabrmc-kc ; Fini; Wîinchcster ;Roxlurg ; Seigieurie

' Lonuteuil ; Sciui-iLe deauit-Iyeinih à Saint-
Doritue ;1 Sienr d Sainte- rre de Mouimir;
eiu deîlabRi IIll ; Su.,inurimne td la rivière

t l ; * Malitae et 'Nidenr, etre la tivière Yaliche et a

Pu-ole. .'Jnqnfe. eue.--3lsau ran 1, lot .1. et u diffd-
Miatières propresd Moules i fnîre et <ipolir. tànpe re, mului i i udb sn'iieCm0 -m -e nomi

pui re ii Icutn. Gu-yé, Put «i'n-nbonncîmte, e et iux zlieuuel< vum remîomtlit

PL es l a lé cn i u ro ul s de g nite et dI e r mu i an A rn iu é .
répandus par le as, et eiiiln p éos àL ia brtl iri e des nm e .'sphalle-- n skill-i. ranz ii ou 7, lot 10.

les d( lmoulin, sont trop nmiibreues et tIuopia:cidenoll1anla. uDiers.

po.ur être metionnées ;ces cAilltmuM: ronulé poi umm ilacéPlA-i; aSu r.
r rle esicsui, 'ie Tulo-- sswya, moulin ce McKan,bordlent le côté citi toudLile lOuiiaoui suet duujit !- ln iiriu l cl-

reti. depuis le lac Supéieur uuu Labradnrt- Inc-
penidamminneit de ces cailloiux. il y a en place dillén:_ _ _es

roches. doilu onpeut se servir pour la mêm e fii. tel lus
Cuoe- o- d m :C RTt--.-Ai bas de la correspondcanco
Coîuglo1itaI si!iceiix-S-iurnieut.iCit-'-le VttulunlI ; Ca

cades, et pniaul uu -Dé-irut; .un. rng Il. m; inserée dnis le derier N., anx slgignattires
t'oit Danicil à 'Ause à la 'ill. ' uuni" et M. Prvîet,,' submtituez

Quarut:c granutluie e cor Ce ruie accomp- " Palti El i A rie" et " I . . Prévoust."
glin luusa z:cIp mell iie unwm I otiu Ie clu t s' (lipuo iur mm r i e d
lautetlle, nvoyez 3taubrc , et st ecomntre elcnu) n1 n ut 'n-- - .. - - - . -______

droits, pou qu' ils soient émun iié'és: l'nholinoble .M
KînoNv ton ie ua obienu un bun écnti d e Boli N Oi N I Erlm<ur i.,

Caiite-Stanmsteadi ; Brnston ; Brfnrd , ereford ;
Diton ; liartou ; Straiord- ; Weedon ; Seigneurie de
VaLd;heu-il-utce1 . près du th:îîî di siilieetuine. La pieArr
cie VumIcdIreuil est très-estimnée. S AUX ABCNN ES

Pseaido-g àlie (sausm guis île t a :a de DL

et linret. L 9mI ' T-_ -
Plierre a Neules-._
lUi nués désigné sous le itm de banecris. qui repose a L I T I E R A I R E E T M U S n A~sonncc les couches rouges du mres di o leim. et qu

'éend dte Queston, par Sainite-Catelrine et autour Le tE
'extinnlnt dtu lac Ontario par Humilton.jusqu'à sque-

sin, et de là àt Notuawasîga. a i employé à faire îles O'I. C e IAt
muhlusatns Lques- is des imirsditciimid.- A umalndie it itropniétin' de '.'llb,nm a nsué tt retarQueclquies patuies ttuL is g d Li-l'o tsuli nuout dé umpttloyéces I ta0îuîs u-u'cn0
uà la même im. commie aux Alumuies, àila Ijie de , n dnnsuetldon e 'hieceln Liuien -ms te
Allumettes,uettdans-troyMauimUlinideéSAtiui etns lian ntlievmtdic

Qtuelques parties tdi grs d(le Gasp, dans Iai buILedoccasmmlierîlit-sreroit detravaiî etl- -
Gasé untéLdmu"- ieim cnIî leules; tuais pue m'' î- lisse n ciSlriiMi eu niue u iS i t îî rnl le

-e. e l i.rres il.ti i'i s iii1 C intt i. L dyp-nsc. Les a btnh nui d e l' ll m 'e enidantl e p rnrom

d'elles n'é ile celles du Nueu-runmsick cm de hm Nnm- mii pr attn. t au prmchaimemt qu' p'nbi e ib
velle-Ecosse, nomn plus que celles de Newcasle, et Ami- ln e
gkw"., . vr ns.

pue ;Li .-himî imr cet oicuufî- rtI-u- Fén-ier 1q5 1.
ut oc tgutus, li t cunor , -rang 6, lot 22î; la e

Mazin, lunés île Pamrston ; Fitzic', pointe iWhetone.
lac Chaudière ; Poton, rang 11, sur le lac 3ugog; StanseapulIle I letolle,dunmms tmSt t parnI Vl nteum
lots 19 et 20. et rang . lot 21, jusqu'auiu ang I. lot 2S ;
delà par Hiuley. juanm rmA , lt 3 sur le uie Ma-
auippi ; Sustana, rung 8, lot 4; Bolton, ratu t1. tloi 5
M 0 r tn , lot t1, et itng 5

, lt 16 ; luan cs-
le dec Mr ulue.

T.-ljnofi CnatIuie-D.p5i silicur infmusoire- {
Augmenutaîtio a de La seigieurie de La Norayce etau.

t ré.
M1raitriaux pour Pavés, Couveriturcs de toile, tc. ';

.drdoise à couvri-
Kigey, i-aitgi1, lot-t; IlaliMeax, mnmg 1,lot -t; lruimutp-

ton. sutr latttee o . Quigley.
icr-res pnlates il Parcr--

Toronto, rieires Crédit, Petit Mbimiuico, et mobicoke. /'N imprime à cet éablisseient
E tobticoke, rivire HIumber ; York.b iuas oriental de t \J
rivireit ; lae ém m 7 milles au-dessous u(lela

Galère ;hiagot, aîutx rapides (le Citlmuiî'mau ; Ilim tutet Cia- * i .7
rnidomn au Chnaux ; S Hzttn. ran2 loit 9: Pono.
ranti, 10, lot esI la traverse île Potouun; Stanstetiti, cli cisé
le l'Est tu lae empqremao, t'espace id quelques i s
pilles au-dessis uI 'tmnitnhi ; Inverness, ramng 2 lot ô ; Cutc us,
Port Dianiel, à l'Atîsit àli Vieille. * tOBS nDE-rOUTE uîÊu

Matériaux de Construction.
Granite d'une qialié supérieure. lnmc et cli'aln/e- Le tout est exécuté sur boi papier, .rier caa côtes
Stansmead,t angs - 5, 6, 7. lots t, 2, , -t, l, i t arng 9. nenfs et dons le dernier goùt. •rs

du rang ai rang 1, lot 3 ; Buansit, r-r. 9, lot t ; I'cos les om'uvres deatudés seron t livrés à 'lheue coc
ai s 10 et 1l, lois de 7 à u5 ; arfor, raigs i et 2, lois veue et àt des prix Tl ßSa'1 ODÉRÉS - -

5 t 9; IIu'efor' raigMs -t 4 i 95lois 1(iet- 20- ,haistot, utL 'adiesser rà ' .umi des aé eî i
Min detIiui'l demmc t Iponte e"iéuuiudruu iln'griuic ; Sunudi.In25 dinn ri-r i35. *-. ..


